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J’ai reçu votre lettre après le départ de la mienne. Vous voulez que je vous dise
plus,  que je  vous dise ce que je  pense sur le  moment de votre arrivée.  Mais
vraiment je crois vous l’avoir bien dit. Si vous n’êtes pas ici pour l’ouverture, et
l’élection du président. Il faut être à Londres, cela est bien sûr. Ce point-là est
l’essentiel, mais c’est à vous à juger si vous devez être absent ou présent pour cette
élection. Je n’entends rien à cela peut-être ayant une si bonne raison pour vous
tenir éloigné dans ce moment là vaut-il mieux ne pas aggraver les embarras ; votre
absence remplit ce but ; mais il n’y a que vous qui puissiez juger s’il vous convient
de faire à vos rapports avec le ministère le sacrifice des exigences de vos amis. Je
retourne souvent cela dans ma tête et je pense toujours sauf meilleur avis que vous
pouvez vous dispenser de prendre part.  à  l’élection.  Quant à  la  discussion de
l’adresse vous devez y être, c’est clair à moins de l’impossible, c’est-à-dire que dans
ce  moment-là  vous  concluiez  vraiment  quelque  chose  de  bon,  d’avantageux  à
Londres. Il n’y a que cela pour excuser votre absence. Mais aussi cette excuse
serait un triomphe.
Vous êtes tenu autant que possible au courant de tout, voilà ce que m’assure la très
fidèle, d’après cela vous pensez conclure. Je fais tous les vœux du monde pour que
Dieu vous inspire et vous mène bien. Je sens toute l’importance, toute la difficulté
du moment. Il ne faut pas faire de faute. Il ne faut pas vous mettre dans votre tort.
Et après avoir dit cela, je sais bien cependant que vous y serez toujours aux yeux
des uns ou des autres. C’est inévitable et c’est là ce qui me désole. Voyez-vous voilà
quatre pages qui n’ont pas le sens commun, et qui ne vous éclairent pas même sur
mon opinion ! Cela valait bien la peine de commencer. Toute ma journée a été
prise, et le reste va l’être encore. J’ai eu deux-heures le Duc de Noailles, venu pour
la journée, seulement. Je l’ai mené au Bois de Boulogne ce qui ne l’a pas trop
diverti  mais  il  voulait  causer.  M.  de  Werther  longtemps.  Ma  belle  sœur  très
longtemps. Elle est fort contente de ma lettre et elle l’appuiera. Plus tard mon
Ambassadeur content de moi aussi, et est parfaitement d’avis de la lettre M. Molé
m’a écrit pour demander à me voire, je lui ai fait dire de venir ce soir je l’attends
car voici 8 h 1/2.

Le fidèle sort d’ici, il m’a dit tout ce qu’il vous a mandé ce matin. Je n’ai pas de
réplique, et dès que vous avez confiance dans l’avis de M. Bertin de Vaux il faut le
suivre.  D’ailleurs  il  m’a  rapporté  des  paroles  frappantes,  des  antécédents  que
j’avais oubliés, et qui vous obligent de faire aujourd’hui ce que vous avez fait après
la  coalition,  c’est  évident  :  d’ailleurs  si,  comme  le  pense  M.  de  Vaux,  votre
opposition à la présidence de M. Barrot doit au moins se manifester par lettre à vos
amis, autant vaut, & mieux vaut venir vous-même. Vous voyez bien que dans tout ce
que je vous dis je m’efface tout à fait.  Je cherche ce qui est bien, ce qui est
honorable pour vous, mon plaisir vient après.

Lundi 8 heures. Ma soirée n’a pas été comme je le pensais. Nous ne nous sommes
pas dit un mot M. Molé et moi, nous n’avons pas été seuls un moment. M. de
Werther mon ambassadeur, Lord Granville, Brignoles, Tschann, le duc de Noaillles.
le Duc de Noailles, Lord Granville n’avait pas l’air aussi content que je l’espérais et
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que me le faisait croire les lettres de Lady Palmerston reçues hier. M. Molé est
encore maigri, il est comme moi maintenant il est très triste et très aigre. Il a vu le
roi pendant deux heures samedi. A propos il a dit à 55 qu’on vous avait envoyé
votre congé, que vous allez venir. Et que Thiers a dit qu’il serait très bien pour vous
si vous êtes d’accord dans le langage à tenir ; mais que s’il y avait la plus petite
nuance, il avait dans sa poche de quoi vous accabler. Qu’est-ce que cela veut dire ?
L’abdication de Christine racontée hier au soir n’a étonné personne, et puis rien ne
fait de l’effet que le Canon en Syrie, et celui là retentit rarement. On est étonné de
ne rien apprendre. Lady Palmerston me parait bien couronnée de la publication de
la dépêche de M. Thiers immédiatement après la communication que vous en avez
faits à son mari. Elle dit que vous vous en défendez, que vous défendez Thiers mais
elle accuse nécessairement un Français. Du reste sa lettre est dans un ton très
pacifique quoiqu’il y perce de la rancune contre Thiers. Quelle déplorable chose
que ces personnalités !

1 heure. Je n’ai encore ni lettre, ni fidèle. Savez-vous qu’on me dit que le muguet
est un peu inquiet pour son compte de la menace de 6 ? 2 heures. Voilà votre lettre,
et voilà le petit qui m’a tout lu. C’est admirable, admirable, je ne trouve que ce mot,
et que ce moment. Je sais que 62 n’adopte pas votre point de vue et vous écrit
aujourd’hui comme cela. Je crois l’avis des autres amis plus sincères, comme je le
trouve au fond plus logique, il me parait. Mon Dieu je ne sais pas ce qu’il me parait.
Choisissez. Je suis une femme. Je ne suis pas brave. Vous le serez. Adieu. Adieu.
Adieu.
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